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BILLET PARISIEN 

Pimnee et 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 8 JUIN (Minuit ) . 

M. Germain-Martin, ministre des Fi
nances, » lait aujourd'hui d'importantes 
déclarations sur la situation financière. Il 
a montré que la déficit du budget ne pou
vait être comblé que par des compres
sions de dépenses et des mesures d'aména-
lemtnt financier. Mais il ne s'est pas expli
qué sur le détail de ses projets. 

Pour les économies, les services de la 
rue de Rivoli étudient le moyen de « faire 
coopérer toutes les catégories sociales de 
la nation à l'effort d'un redressement ». 
Tout cela est encore très vague. Mais, si 
ces paroles ont un sens — et elles en ont 
certainement — elles ne peuvent qu'annon
cer des réductions de traitements. 

Au sujet de * l'aménagement financier*. 
U ministre des Finances n'a pas autre
ment précisé sa pensée. Il semble que, là 
encore, il serait prématuré de chercher à 
soulever le voile qui couvre les projets 
ministériels. Parmi ceux qui ont entendu 
les déclarations de M. Germain-Martin, il 
en est qui ont interprété ce passage comme 
laissant présager des impôts nouveaux. 
Toutefois, ce mot d'impôts n'a pas été 
prononcé une seule fois dans la partie cons-
truetwe de ïexposé ministériel. Laissons 
donc à ceux qui, dans la presse, affirment 
que de nouvelles mesures fiscales sont à 
l'étude, U responsabilité de leurs asser
tions. 

M. Germain-Martin ne s'est d'ailleurs 
pas dissimulé < quun concours de volon
tés, une coopération de l'opinion, peuvent 
grandement faciliter la lâche du Gouver
nement et du Parlement ». Cette très juste 
remarque n'est que la réédition du mot 
fameux du baron Louis : 

« Faites-moi de bonne politique, je vous 
ferai de bonnes finances. » 

Il est clair quil ne dépendra pas de 
M. Germam-Martiv seul que cette condi
tion soit remplie. Ce que l'on peut dire, 
c'est que le Sénat, qui tient à ce que la 
situation financière soit assainie dans le 
plus bref délai, ne tolérera pas qiiune 
politique hasardeuse, influencée par la 
démagogie dépensière, vienne compromet
tre le redressement qui s'impose. A cet 
égard, les sénateurs sont presque unanimes 
À réclamer de nos nouveaux dirigeants du 
sang-froid et de la modération. 

LETTRE DE BRUXELLES 

R._ 

Dix mille anciens 
combattants américains 
ont défilé dans les rues 

de Washington 
Washington , 8 .iuin. — D i x mille an-

c'ens combattants ont manifes té hier 
le l ong do Pennsv lvania avenue, à Was-
hii-gton. 

U n e foule énorme de spectateurs que 
} £00 policiers contenaient à l'aida de 
tables d'aeier. leur a fait un accueil en-
ti.ousjaste. A u c u n incident n'a eu lieu 
et lee communistes ne se sont pas li-
v i é e à la manifes tat ion violente que 
redoutait la pol ice . 

Le» vétérans, venus de tous 'es coins 
de» Etat s -Unis à pied, en camion ou 
. . uduleusement en chemin" de fer et 
pit loreequement campés aux environs 
lie Washington , constituent pour les au-
• ' r i t é s , non une menace, mais un indé
niable souci. 

Lca deux manifes tat ions , la marohe 
de la fa im e t la marche des chômeurs, 
conduites p a r le p è r e Cox. ont complè
tement échoué. L a mani fes ta t ion de 
V'ardi éta i t p l u s sérieuse, car les vété-
rnna const i tuent une puissante force 
électorale. I l s s'estiment fondés à récla-
r^er le paiement intégral et p a r avance 
da bonus aux anciens combattants . 

L» danger véritable serait dans l'atti
t u d e d'un c o n t r e s entraîné sous la 
Pression popula i re à voter des crédits 
de deux mil l iards qui détruiraient à 
c o u p s û r l'équilibre dé.ià théorique du 
i n d g e t . Mais les mi l ieux informés n'ex
priment aucune crainte à ce sujet . I l s 
«aliment que même s i la Chambre votait 
l e bonus, le Sénat refuserait de le sui
vre ou que M. H o o v e r opposerai t son 
veto . 

Contre le ehôaiage 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 8 JUIN 1933. 
La Chambre vient de terminer, après 

plusieurs séances parfaitement inutiles, 
[interpellation des démocrates chrétiens 
sur l'attitude du Gouvernement devant ta 
crise du chômage. Un des intcrpellateurs, 
M. Bodart, député de Charleroi, avait par
faitement posé le problème, il y a trois 
semaines. M. Hcyman, ministre de l'Indus
trie et du Travail, y avait non moins lumi
neusement répondu. Les socialistes et les 
froniistes ne se sont point contentés de 
cela. Tout était dit, dans le domaine du 
bon sens, de la logique et de la justice so
ciale. Ils ont fait de la surenchère pure
ment électorale, pour aboutir, après une 
vingtaine de « discours », si l'on peut dire. 
à s incliner devant les réflexions de 
M. lleyman et de M. Bodart. 

Faire de l'électoralisme, à propos du chô
mage, est quelque chose de particulière
ment choquant. Jouer avec la détresse ou
vrière, la faire saigner davantage, dans 
l'espérance de gagner ou de conserver des 
mandats politiques, multiplier des pro
messes que l'on sait irréalisables, c'est pro
voquer des espérances impossibles et trom
per sciemment de pauvres gens, double
ment frappés dans leurs bras courageux et 
dans leur fierté de travailleurs, condamnés 
à une impuissante inactivité. 

On l'a bien vu dans ces administrations 
provinciales et communales qui, renchéris
sant les unes sur les autres, promettaient 
aux chômeurs plus de beurre que de pain, 
alors qu'elles n'avaient même pas de pain 
à leur offrir et qu'elles ont dû emprunter 
'aux syndicats ouvriers les sommes néces
saires à leurs largesses inconsidérées 
sommes quelles ne peuvent pas rembour
ser. 

On l'a bien vu encore à l'œuvre, ce misé
rable électoralisme, là où des cortèges de 
chômeurs ont été organisés soit contre des 
conseillers provinciaux et communaux qui 
ne voulaient pas prendre des engagements 
qu'ils savaient ne pas pouvoir remplir, soit 
contre des administrations communales 
qui ne voulaient pas suivre des édtlttés voi
sines dans la voie des fausses promesses. 

Cet électoralisme doit cesser, déclare le 
Gouvernement ; il faut de l'entente et de 
la bonne foi et de la largeur de vues et de 
la bonté du cœur pour soutenir les tra
vailleurs victimes du chômage. Tous les 
citoyens doivent faire le front unique pour 
lutter contre lui. Le Gouvernement propo
sera, sous peu, un projet de loi centrali
sant tous les efforts de la nation, dans un 
esprit patriotique et généreux. Il ne s'agit 
pas Je monta la lutte des classes ni de 
fournir des rentes à certains. Les ouvriers, 
comme les autres, sçnt d'accord pour chas
ser les brebis galeuses. Il s'agit unique
ment d'aider les travailleurs, leurs femmes 
et leurs enfants, à ne pas mourir de faim, 

attendant l'heure où ils pourront repren
dre courageusement leur labeur inter
rompu. S... 

L e C a b i n e t Herr io t devant la C h a m b r e 

Un autogyre est arrivé 
pour le meeting 

d'aviation de Ronchin 
La plaine de Ronchin sera dimanche, 

le théâtre d'une belle manifestat ion 
rérienne. 

Outre, Marcel Doret , qu'on a 
appe lé le « roi de l'acrobatie aérienne », 
d'autres p i lo tes réputés f igureront au 
programme qui comporte une série 
d' inhibit ions d'une grande audace._ 

Mais il est un • numéro » qui mérite 
une ment ion spéciale , parce qu'il ne 
manquera p a s d'exciter la curiosité des 
connaisseurs comme des profanes : 
l'autogyre qui sera p i lo té p a r M. Mar-
t ; n. Cet apparei l a, on le sait , acquis 
m e certaine célébrité p a r des travaux 
mult iples et présentat ions du protago-
ribte, M. de la Cierva. Il vient d'arriver 
de Par i s par la voie des airs. 

Ajoutons que M. Marcel Doret qui , 
dimanche dernier encore, s'est couvert 
de g lo ire an meet ing de Saint-Germain, 
eu remportant de haute lutte le ehal-
h n g e international de virtuosi té sur de 
nombreux aviateurs étrangers , arrivera 
à Lille, samedi, vers 15 h. U sera o f f i 
ciellement reçu sur le terrain de R o n 
chin par les représentants de l 'Asso
ciation ; pu i s e n vil le, p a r «eux de la 
m é f e c t u r e et de la ville. 
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NOTRE PHOTO REPRÉSENTE M. HERRIOT (à droite) LISANT, MARDI, A LA TRIBUNE DE LA CHAMBRE, LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE. 

Le ministre des Finances 
annonce le dépôt d'un projet 

de redressement financier 
Par i s , 8 ju in . — M. Germain-Martin, 

ministre des F inances , a reçu, ce mat in , 
i t s représentants de la Presse et leur 
a fa i t les déclarations su ivantes : 

« Comme l'a di t hier l e prés ident du 
Conseil d a n s Tra '"frê raajBwOTt ' Bswaste* 
riclle qui a été lue devant les Cham
bres, nous s o m m e s e n présence d'une 
s i tuat ion sérieuse. L a quest ion p o u r 
ie publ ie e s t de savoir s'il convient de 
fa i re u n e f for t immédiat de redresse
ment o u s i l'on peut d i f férer les mesu
res à prendre p o u r assainir la s i tuat ion 
f inancière intérieure. I l y a, n o n seu
lement, un g r a n d intérêt psycholog i 
que à proposer des mesures immédiates 
de redressement, mai s encore des néces
sités techniques à le fa ire . 

D e p u i s 1930 , les budget s success i fs 
accusent des déf ic i ts . Le " déf ic i t de 
l'exercice 1930-31 est d'environ 2 mil
l iards 500 mil l ions : celui de 1931-32, si 
l'on t i ent compte des conséquences du 
moratoire Hoover , p e u t être f ixé à 4 
mill iards. 

L'exercice en cours accuse encore un 
excédent des dépenses sur les recettes , 
;)u'«m ne p e u t chi f frer p o u r l' instant. 

N o u s pouvons, cependant , en dégager 
rapidement les causes : I l v a la crise 
avec l e ralentissement des transact ions 
et la baisse des p r i x ; i l y a le souf-
f 'ement des dépenses publ iques . Un 
e x e m p l e : Le budget général e n 1928 
comportai t 4 2 mil l iards. I l comporte 
f 3 mill iards pour 1932 (période de 
douze m o i s ) . I l ne faut p a s ignorer 
non p l u s un certain nombre de lois 
qui engagent l 'avenir et nécessiteront 
sans doute des crédits supplémenta ires . 

Le budget e n cours réagit . I l fau t ac
cepter que, le 1er jui l let prochain, l 'Al
lemagne ne reprendra p a s les verse
ments prévus p a r l e p l a n Y o u n g , d'où 
1.200 mil l ions qui devront être récupé-
i é s ; so i t grâce à des versements du 
Trésor, so i t p a r d'autres moyens . 

E n f i n , l e f o n d s des alcools a été con
f o n d u avec les disponibi l i tés du Tré
sor. Ces disponibi l i tés ont reçu des uti-
iisjitions. 

P a r conséquent, l es moyens d'équili
bre à attendre de cette opérat ion cor-
1 ci pondent à une écriture comptable 

Un nouveau paquebot ll Le Champlain • »» 

(Vt-ido WorM photo») L E » C H A M P L A I N 

/.*• esaauebot c Champlain » de la Compagnie Générale Transatlantique, vient de faire ses essais au Havre. Ce paque-
r L ^ L r , _ , , < ™ # _ f o i ) passagers de cabtne i classe unique, en plus des mbommes de l'éauiûast. Ce nouveau tome-

t bot font transporter 1.053 W t ^ [ g ^ u U m l e Ham-PJymoutb-Nr^Yojk^ 

qui n'est suscept ible d'aucun encaisse
m e n t e f fec t i f . 

Tonte s ces considérat ions expl iquant 
'a vo lonté actuel le de t o u t la gouver-
tjcment _çrai a, accepté la propos i t ion 

«t- iiini •^•ppuità •an»n an» ji W > Y n l . i a^iuat-mèam, 
f a i t e de déposer a v a n t l a clôture de la 
f i s s i o n ordinaire u n p r o j e t de loi com
por tant une série de mesures , soi t de 
compress ions de dépenses , so i t d'amé
nagements f inanciers dont n o u s atten-
o e n s u n double e f f e t . 

D ' u n e p a r t l a Trésorerie serait im-
m é d i a t e m e n t à l l é g é e , m ê m e s i les résul
tats budgétaires mensuels comportaient 
t e s déf ic i ts renouvelés . D'autre part on 
r-urait p r é p a r é l'équilibre s incère du 
budget d e . 1 9 3 3 . 

Pourquoi faut- i l arrêter sans retard 

M. GERMAIN MARTIN 
toutes ces mesures ut i les à une oeuvre 
complète de redressement î P a r c e que 
certaines mesures ne pourront être réa
lisées qu'après des réunions adminis tra
t ives qu i demandent du t e m p s et dont 
les e f f e t* se développeront so i t au cours 
de l 'exécution d u budget de 1932, soi t 
au cours de l 'exécution du budget de 
1933 . 

I l est actuel lement prématuré de don-
1 er des indicat ions ch i f frées e t des n o 
menclatures re lat ives a u x compress ions 
de dépenses . On procède dans les ser-
v'ees compétents à des recherches com-
f,1fctes pour , dans u n espr i t de just ice 
et d'égalité, fa ire coopérer toutes les ca
tégories sociales de la nat ion à l 'effort 
de redressement. 

Ce que l'on peut a f f i rmer c'est qu'uu 
concours des volontés , une coopérat ion 
de l 'opinion peuvent grandement faci
l i ter la tâche d u gouvernement et du 
Parlement . 

L'œuvre a p p a r a î t somme poss ible et 
prochainement réalisable s a n s compro
mettre ni gêner la v ie économique du 
pays , ni provoquer des souf frances qui 
«•îigendrent p a r la suite des troubles 
S'ciaux. 

LE VOTE DE MARDI 
AU PALAIS-BOURBON 

L e s groupes pol i t iques de l a C h a m 
bre n 'é tant p a s e n c o r e dé f in i t i vement 
cons t i tués , on n e peut avo ir que d'une 
manière i n c o m p l è t e e t s o u s réserves 
de modif icat ions ul tér ieures , la répar
t i t ion par groupes d e s députés de la 
nouve l l e C h a m b r e . D i v e r s e s forma
t ions s o n t encore sur le p o i n t d'être 

^fondées ou recons t i tuées n o t a m m e n t 
[ le groupa dès" Indépendarf* . ce lu i d e s 
députés Indépendants différent du pré
cédent , la groupe de s républ ica ins du 
centre e t ce lu i de la g a u c h e démocra 
t ique, s a n s parler du groupe d e s d é 
p u t é s n ' a p p a s t e n a n t à a u c u n groupe 
qui e s t n a t u r e l l e m e n t lo dernier à 
intervenir . 

Jusqu'à présent , on ne c o m p t e pas 
m o i n s de tre ize groupes différents , 
dont la c o m p o s i t i o n e s t à peu près 
arrêtée, m a i s d o n t l es l i s tes ne seront 
r e m i s e s a la ques ture que d'ici quel 
ques jours . Voic i d'après l e s l i s t e s pro
visoires la répart i t ion de s v o t a n t s e t 
d t s a b s t e n t i o n n i s t e s dans le scrut in 
de conf iance sur l'ordre du jour de 
M. André H e s s e e t J a n i m y Schmidt , 
adopté par la C h a m b r e : 

Ont vo té pour: .'',^4 députés dont 
8 i n d é p e n d a n t s de g a u c h e sur 2 0 ; 3 1 
m e m b r e s de la g a u c h e radicale sur 
4 4 ; l u républ ica ins i n d é p e n d a n t s de 
gî'.uche sur 1 3 ; 15S radicaux-soeW 
l i s tes sur lfiO; 11 républ ica ins soc ia
l i s tes sur 1 1 ; 12 soc ia l i s tes français 
sur 1 2 ; 1 3 1 soc ia l i s t e s S.F.I .O. sur 
1 3 2 ; 1S d é p u t é s n 'appartenant encore 
i aucun groupe sur U3. 

Ont v o t é c o n t r e : 3 8 m e m b r e s de 
la Fédéra t ion républ ica ine s u r 4 3 ; 
M m e m b r e s d u groupe républ icain e t 
soc ia l i s te sur 1 8 ; un d é m o c r a t e popu
laire sur 1 6 ; 2 6 républ ica ins de g a u 
c h e s u r 6 1 ; u n m e m b r e d u groupe 
de l 'unité ouvr ière sur 9 : 10 c o m m u 
n i s t e s sur 1 0 ; 2 1 députés n 'apparte
n a n t à a u c u n groupe. 

S e s o n t a b s t e n u s : 1 1 0 députés dont 
un soc ia l i s te , M. F e r n a u d Bou i s son , 
qui prés idai t la s é a n c e ; 5 m e m b r e s de 
la Fédéra t ion répub l i ca ine ; 1 5 d é m o 
c r a t e s popu la i re s ; 3 5 républ ica ins de 
g a u c h e ; 1 1 i n d é p e n d a n t s d e g a u c h e ; 
1 ] menjbres de l a g a u c h e rad ica le ; un 
rad ica l - soc ia l i s t e ; 8 m e m b r e s du grou
pe de l 'uni té ouvr ière ; 2 3 députés 
n 'appartenant e n c o r e à a u c u n groupe. 

E t a i e n t a b s e n t s par c o n g é : 5 dépu
tés dont un i n d é p e n d a n t de g a u c h e , 
deux m e m b r e s d e la g a u c h o radicale , 
un radica l - soc ia l i s te , u n député , n 'ap
par tenant à a u c u n groupe. 

LA PREMIÈRE ACTUAIRE 
DE FRANCE 

Demande» le catalogue SOLDES d'ÊTÊ 
4ea Grand» Magasins du LOUVRE de 
P A R I S ft leur Bureau 4e Commande, 6, rue 
Lepeltetier, à LILLE (Tél. 32-02) , qui vous 
la remettra et voua permettra de bénéfi
cier de la transmieaioii gratuite de voa 
commande, et d« leur livraison franco de 
tous fraie par voiture automobile. 

» 
M"™ Amelia Earhart 

te rendrait à Bruxelles 
dimanche 

B r u x e l l e s . 8 Juin. — On a n n o n c e 
que M™* Amél ia Earbart , a p r è s sa 
v is i te à Rome, v iendrai t a Bruxe l l e s . 

E l l e arriverai t e n a v i o n d i m a n c h e 
procha in , e t sera i t l 'hôte da l ' i m b a j ^ 

( Photo JL»7»lona. ) 
Encore une victoire à inscrire à Vactif 
du féminisme. Pour la première fois, 
une jeune femme. M"' MADELEINE 
NORMAND, de Chotsy-le-Roi, a été admise 
comme membre stagiaire à l'Institut des 
'^ctuairet français (1** dt'lajnymotion),-} 

Gomment le Président Hindenbnrg 
s'est séparé du Chancelier Brûning 
Berl in , 8 j u i n . — L e s d e u x entre 

v u e s his tor iques entre le prés ident von 
Hindenburg e t l e chance l i er Bri in ing 
qui ont abouti a la démiss ion d a Cabi
net B r û n i n g e t à un renversement 
comple t e t s ensa t ionne l de la polit ique 
intérieure a l l e m a n d e ont eu un carac
tère tout à f a i t dramat ique . 

Le journal c D e r Dorrmunder Gene
ral A n z e i g e r » ipublie de c e s d e u x en
trevues u n c o m p t e rendu qu' i l d i t tenir 
de l 'entourage direct de l'ex-chan>celier 
B r n n i n g . 

Le chance l i er ava i t pris le premier la 
parole pour exposer a u prés ident le 
m é c a n i s m e des décrets - lo i s qu'il a l la i t 
soumet tre a sa s ignature . Le marécha l 
l ' interrompit dè s les premiers m o t s en 
lui d i s a n t : 

— J 'a i en tendu dire q u e ce* décrets 
c o n t i e n n e n t de s p l a n s d e colonisat ion 
intér ieure d e t e n d a n c e bo lehev i s te . 
Qu'en es t - i l e x a c t e m e n t ? 

M. Brûning ne répondit p a s à ce t t e 
ques t ion , m a i s continua, s o n bref 
exiposé. Lorsqu'i l arr iva a u x ques t ions 
financières, l e marédhal Hindenburg 
l ' interrompit d e n o u v e a u . 

—1 A h ! dit - i l , il e s t a u s s i quest ion 
des prob lèmes financiers, d a n s c e s 
ordonnances? J e c r o y a i s qu'on n e fai
sa i t (plus q u e d u b o l c h e r i s m e . 

C o m m e l e chance l i er , e x t r ê m e m e n t 
surpris p a r l 'a t t i tude Ironique e t pres 
que a g r e s s i v e d u che f d e l 'Eta t , gar 
da i t le s i l ence , l e marécha l repr i t : 

— Cela n e peut p lus durer. 11 n'est 
pas poss ib le de cont inuer A fa ire de s 
projets d e co lon i sa t ion b o l e h e v i s t e e t 
des lo i s sur l e s s a l a i r e s , bo l chev i s t e s . 
L e s d e u x s y n d i c a l i s t e s d o i v e n t sortir 
du Cabinet . J e v e u x dire v o u s e t votre 
min i s t re d u Travai l , M. StegerwaW, 
iLais, na ture l l ement , v o n s pourrez, 
v o u s , res ter c o m m e minis tre d e s Affai
res é t r a n g è r e s dans l e n o u v e a u Gou
v e r n e m e n t . 

L'arrêt é ta i t tombé . 
P l u s paie e n c o r e que d'habitude, le 

chance l i er Br i in ing s ' inc l ina profondé
m e n t d e v a n t l e v ie i l lard p o u r lequel 
que lques s e m a i n e s a u p a r a v a n t il 
s ' é ta i t j e t é , a corps (perdu, d a n s la 
bata i l le d e s part i s . H fit un g e s t e dé 
s a b u s é d e l a m a i n e t d i t : 

— J e v o u s remercie , M. !e f e ld -ma-

réchal , m a i s j e ne res tera i naturefla-
m e n t pas d a n s un n o u v e a u Cabinet , 
après avoir e u les rein» c a s s é s . J a n e 
p e n s e p a s qu' i l s o i t nécessarra q u e 
j 'a t t i re votre a t tent ion s u r l e s d a n g e r s 
qui p e u v e n t résulter d e s é v é n e m e n t » A 
venir , c a r je suppose que d'autres v o u s 
o n t su f f i samment rense igna ' à "cet -
égard. 

Le président reprit : 
— V o u s refuseriez d e , r e s t e r , minja-

i i e des A f f a i r e s é trangères , 'même si'je) 
faisais appe l à votre honneur T 

Le chancelier se redressa et répondi t f 
— M. le Feld-Maréchal loraqne j ' a i 

obtenu de la social-démocratie qu'elle 
je t te toutes ses forces dans la batai l le , 
votre réélection, j e me suis e n g a g é vis-a-
v u d'elle que rien ne serait changé à l a 
pol i t ique que fa i sa i t m o n Cabinet , tas. 
accord avec vous . S i j 'entrais dans tin 
Cabinet de droite, j e manquerais à m a 
parole *, moi aussi , j 'a i un h o n n e u l 4 
perdre. 

Le prés ident ne répondi t p a s , ma&t 
se leva en s'inclinant légèrement, L à ] 
chancelier Bnuning qui t ta l e Cabinet 
de travai l du prés ident du ï t e i ch , s a n s 
e u e celui-ci eût dit un mot fa i sant a l lu -
s 'en a u x services rendus au p a y s put 4 
l'homme qui avai t occupé la C h i n o e l l m a . 
t a r a n t une des pér iodes les p l u s drama
tiques* de l'histoire de l 'Al lemagne . 

L e lendemain, lundi, l e chancelier fu f 
iiitroduit, à midi , auprès d u chef d e 
"Etat , i l tenait à la main l a let tre de 
démission du Cabinet, i l la tendit a n ' 
prés ident en disant : 

— J e vous remets la démission .d'il 
Cabinet, s ep t semaines exactement aprèa 
votre réélection, M. le Feld-Maréchal . 

Le prés ident contres igna la let tre de 
démission en silence. M. Bri in ing pr i t 
congé. 

U n e p a g e de l'histoire de l 'AI lemagni 
était tournée. 

Le chancelier se rendit ensuite auprès 
de l 'Eminence gr i se du prés ident , s o n 
secrétaire d'Etat , M. Otto Jteissner, e t 
expr ima le désir de ne p a s recevoir l a 
lettre tradit ionnel le de remerciement que 
ie prés ident d'Empire, adresse à tout 
ministre démissionnaire. 

II Ja reçut cependant trois -Jours p l u i 
tard. 

Un nouvel avion-autogyre 
(vri*> WorM j*oto» ) 

A Guyancourt (Seine-et-Oise), deux inventeurs français, MM. Odier et Dessière, 
ont mis au point un dispositif rappelant celui qui est employé sur les autogyres, 
mais pouvant s'adapter sur tous les avions à ailes surbaissées. Cet appareil peut 

atterrir sous un angle de 45° 
NOTRE PHOTO REPRÉSENTE L'APPAREIL AU SOL: de gauche à droite : M M . ODIER et 

BESSIÉRE, inventeurs et HENRY MASSOT, pilote de l'appareil. 

UN SOUS-OFFICIER TUE UNE JEUNE FILLE 
A COUPS DE REVOLVER, A TOURNAI 

U n d r a m e s 'est déroulé mercredi 
soir — ô ironie — au ca fé de la Tran
quil l i té , rue d u Pu i t s - l 'Eau , 4 Tournai . 

U n sous-off ic ier du batai l lon de mi
trai l leurs, J e a n - B a p t i s t e Bot t e , a tué 
de plus ieurs coups de revo lver u n e 
j e u n e H o n g r o i s e , M u * W i l m a B û c h a , 
â g é e d e 19 a n s , d a n s l e s c i rcons tances 
s u i v a n t e s : 

L e ca fé de la Tranqui l l i té e s t tenu 
par Si. e t M™» D e r a c h e , Ceux-c i ont 
recueill i en 1 9 2 0 , W i l m a B û c h a , n é e 
le 16 m a r s 1 9 1 3 a N y e r a s ( H o n g r i e * . 
Les t enanc ier s du ca fé cons idéraient 
la j eune fille p lutôt c o m m e leur e n f a n t 
que c o m m e une servante . W i l m a 
B û c h a é ta i t b i en tra i tée e t e l l e corres
pondait régu l i èrement a v e c s e s pa
rents d e m e u r é s e n Hongr ie . 

SIercredi, vers 1 8 h., le sergent 
J . - B . Bo t t e , n é a Lodel insart le 17 
février 1 9 1 3 . é ta i t venu au café c o m m e 
11 a v a i t a c c o u t u m é de le faire . Il ava i t 
d e m a n d é a souper, et M™* Derache 
s é t a n t a b s e n t é e pour faire une course 
d r n s l e vo i s inage , c'est M"* Bûcha 
qui s 'é ta i t chargée de lui préparer un 
rtpas . El le s 'éta i t donc rendue d a n s 
la cu is ine , s éparée du ca fé par un 
couloir qui d o n n e a u s s i accè s sur ia 
rue l le d 'Ennet lêres . 

Le sergent B o t t e é ta i t a c c o m p a g n é 
d'un de se s a m i s , sous-off ic ier lui 
auss i . 

Son repas t erminé , B o t t e appela la 
jeune fille. Cel le -c i s e rendi t près de 
lui. t and i s que l e s e r g e n t qui accom
pagna i t B o t t e ee trouvai t a l a cuis ine . 

Que s e passa-t-11 t e e m o m e n t ? H 
n'est p a s f a c i l e d e ré tab l i r . 

P lus ieurs coups de revo lver re tent i 
rent et W i l m a B û c h a s'écroula, tuée , 
net . 

Le meurtrier abandonna son arme 
e t s ' enfu i t p a r l e s ruas d e l a Téta-

noy e t se cons t i tua prisonnier au bn> 
reau centra l de pol ice , rue Garnier. TJ 
éta i t un' peu plus de 1 9 h. 

D a n s un é ta t d 'énervement et d'exal
tation compréhens ib le , il fit, tant bien 
que mal , le récit de la s c è n e rapide d u 
drame, e s s a y a n t de se Justifier e n dé
clarant : 

— J e l 'a imais t r o p ! ' 
Le meurtr ier fut écroué e t SI. Cire-

tel le , c o m m i s s a i r e e n chef, s e rendit 
au c a f é de la Tranqui l l i té où, que lques 
i n s t a n t s plus tard, il é ta i t rejoint par 
les commissa i re s Lefebvre et P r a y e s . 

Le corps de la pet i te B û c h a é ta i t 
é tendu prés de la table où, peu d e 
t e m p s auparavant . B o t t e é ta i t Instal le . 
La v i c t ime ne donnai t plus s i g n e d e 
vie et les so ins du docteur Coppes fu 
rent inut i les . La jeune tille ava i t é t é 
a t te in te de trois balles qui, pénétrant 
sous l'œil gauche , ava ien t provoqué la 
mort in s tantanée . Près du corps , s e 
trouvait l 'arme du crime, un pis to le t 
automat ique du calibre de P» m / m 3 9 , 
qui contena i t encore une balle . 

I ^ sergent B o t t e a v a i t t iré c inq 
c o u p s ; trois bal les ava ien t a t t e in t la 
pet i te Hongroise , deux s 'étaient per
dues d a n s l e ca fé . 

Ce d r a m e pénible s'est déroulé s a n s 
témoin . I l a provoqué d a n s la v)U* une 
émot ion bien compréhens ib le . 

Wi lma Bûcha était recherchée par 
le sergent Bot te , mai s e l l e ne répon
dait pas anx s e n t i m e n t s que le Jeune 
sous-off icier nourrissait i son égard 

Ce dernier en a v a i t probaMeéssM* 
conçu une cer ta ine rancœur. XsssaV 
m o i n s , H cont inua i t à fi fciu—sni h» 
café de la Tranqui l l i té e t s a a v a i t 
m ê m e c o n s t a t é qu'il y v e n a i t p ins •ré
gul ièrement depuis plusieurs s e m a i n e s . 

Mercredi, quand il se présenta , vers 
118 h. , pour souper, r i en n e f a i s a i t peé-

d^Or, d e l à T ^ ^ e s ' j é s u j t e s , âi&yinr l 'horrible "draïas q n i aHalt s e 


